
Chasseurs épargnez
votre argent

si vous nous donnez votre adresse.
Nouveau prix courant pour

/iisils et munitions est envoyé gra-
tuitement.

Frères Gisler, Dépòt d'ar-
me., rue de la Gare, Altorf

(Ctn Uri;

Préts d'argent
de «00-5000 Ir. k commercants, in-
dustriels, fóuctionnaires, etc. solvables,
en quelques jours par, Case 225
Sttind, Genève.

De mande/. dea échantillons des

DB-Ai i. de lit, toile», chemises,
linges de cuisine, linges de table et
de toilette, mouchoirs en fil , et du fa-
meux MII.AINE DE BERNE à Wal-
ther QYOAX, Fabricant , Bleienbach

La Charcuterie
FBITZ STEITZEL

Rue Haldimand 9 Lausanne
Expédié contre remboursé,nent

de.la saueisse au foie et aux choux
Ire" qualité au plus bas prix du
jour.

Beaucoup de chance» de succès sont
offertes par la

LOT ERIE
de MElN'ZBEKG. Autre avantage : Pan
de long délai de tirage : immédiate-
B ent à reception des billets on peut
voir ce que 1 on a gagné.

Billets à Ir. i.—
La Colimi issi» n de la tombola

de Menzberg.
Compte de chèques VII. 435.

Grands avantages aux revendeurs.

Le TRYBOL
n'est pas seleument une eau
dentifrice de première qua-
lité, mais il est aussi un in-
comparable gargarisme. Fla-
con fr. 1.60 daus les phar-
macies, drogueries et parfu-
mei ies.

H. DELAPR.M - Prill y Lausanne
expédié par colis postaux lepuis 5 kgs

Saucissons frs. 3.— le k g.
Saueisse au foie frs. 2,60 le kg.
Saueisse aux choux f/s. 2.40 le kg.
Lard fumé frs. 2.20 le kg.
Saindoux frs, 1.90 le kg.

Prix spéciaux pour quantité important "

12 Gts
vons conte

le litre
de S ANO, cette excellente boisson
populaire en le préparant v>us*
mème. C'est. en effet le meilleui
remplacant pour vin, bière etc,

CIDR E

1
On cherche partout des dépòts ¦-.

Los snbstanccs Sano en dose
i fr. 4. — et fr. G.50 se vendent
dans les épiceries et drogueries

Ou elles ne sont pas en vente
euyoi par

Récolte 1913
Je me permets _ ___ __ mer MM. les Cafetiers, vu la

mauvaise récolte qu'il y aura cette année dans le vigno-
ble suisse, que je suis à leur entière disposition pour la
.burniture de

vins blancs italiens 19X3
Ces vins seront vinifiés et traités à la facon vau-

doise et par ce fait absolument francs de goùt et de oou-
leur.

Très avantageusement place pour connaitre les bons
coins où se rècoltent les meilleurs crùs, je puis certifler
à MM. les cafetiers qu'ils n'auront pas à regretter la con-
fiance qu'ils auront bien voulu m'accorder.

La récolte en Italie se présente très bien, sans un
grain de pourri , par oonséquent donnera un

vin de tout premier choix
Je donnerai avec plaisir de plus amples renseignements,

Bur prix et autre, à tous ceux qui voudront bien me les
demander.

H ENRI VARETTA FILS
V I N S

Vevey
Représentant à Sion
Albert KOHLER , Maison Zoili, SION

-4 Ecole de chauffeurs %»
La plus sérieuse et la mieux montée en Suisse forme comme exellents con-

ducteurs-réparateurs personnes de tout àge ou profession, capables. de conduire
et entretenir nne volture automobile de n'importe quelle marque
Brevet garanti en trois semaines. Bureau de p«acement gratuit.

Cour. spéciaux d'iiiver. A la mème adresse à vendre 38 voitures de
toutes marques, marche garantie, depuis 500 frs. a 5000 frs.

Louis. LAVANCHY, 30, Beroières Lausanne. Téléplume 3804.

Ecole caihollqnc «Infiiiières
FRIBOU RG (Suisse)

Diplòme offieiel après une année d'études. Enseignement théorique denné
par des DOCTEURS de la Ville, par des PROFESSEURS de l'UKIVERSITE
et de l'ECOLE d'iNFIRMIERES.

Enseignement pratique dans les hópitaux , cUniques et polycliniques .Internat
et externat OUVERTURE DES COURS : 28 OCTOBRE.

Pom tous renseignements s'adresser _ l'ECOLE d'iNFIRMIERES FRIBOURG
Péroiles (Suisse).

Magasins de la Balance
La-Chaux-de-Fonds

1 la3ijU a3 genres rp§
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Mais.oli «de Confiance
N'ayant ni succursale , ni voyageur, réduiaant ai un lea

frais généraux au strict nóce.-saire, nous pouvons vendre nos
marchandises à des prix d'un boti marche sans concurronce
tout en étant de première qualité.

Envoi franco
des

marchandises
contre

remboursement

Sur demando
envoi

rr»nco des albninn
d'échantlllons

Après un premier essai, no3 clients nous restent fidèles

Envoi franco
des

marchandises
coni re

i embourseme-it

APERQU DE QUELQUES PRIX
CHOIX INCOMPARABLE II GRAND ASSORTIMENT

en
Eto IT s pour robes

Ohevioties no res et
couleurs, dep. 1.46 1. m,

Satins laine noirs et
couleurs „ 2.45 ,.

Draps de Dame,* ,, I 50 „
Grisaillt. [i.costuni. ,, 1.20 „
Nonveauiós pr.blouse „ 0 80 „
Velours pr. Robes ., 1 .20 „
Draps amazone toutes

nuances larg. 130 cm. 2.90 „
Milaines et Draps pour liabits

d'hommes
Plumes de Duvets depuis fr. 1.20 la livre

Prière de demander les échantillons.
Notre princi pe et-t : Vendre bov. marche el de confiance

en
Toileries et Articles blancs
Toile pr. chemises dep. 0.301. m
Cotonnes pr. tablier „ 0.65 „
. lanelles-coton

pour chemises ,, 0 50 ,,
Doublures en tous

genrf s „ 0.45 „
Eisuie main

essuie service ,. 0.50 „
Limoges et cretonne ,, 0.65 „
Toiles p draps de lit ,. 1.10 „
Flanelle-laine

pour Camisoles ., 1.50 „
Nappagen, Damma-sés, Bazins, ete

.......

lente aux services électviques
et clzez, ' les électriciens 

Mesd-ines > 
pT«ri0o_r _ue.1M

_1.JDUU__.J_ ¦ écnvez sans retard

Modem Society, Onex , GenèTe-
(Jn tv nte discrétion garantii , pour
' vos Retarti* pé--iodiqties Mesdames de*

inondi z à la Sncieté Parisiana Genève,
si Méthode Régulatriee infaillible.

I

- 
J "  ̂ '" ' ¦¦ Entreprise Generale d'ELEGTRICITE

FABRIQU E DE MEUBLES S. A. il - I.AUS__*_JE
____ i l  —0 Téléphone 1898 0—

ReichenDacii ires Lu::i=i:r
B _i Bouillottes, théières, fers

¦ aJÈÈM f \  repatiser etc.

I
Yisitez la grande exposition de Menbles, I Q t _--J-\_ ftft.,
Chambres à coucher , Salles a manger H NJ.fr1 llrWÉÌi oolìm Salons ponr particnliers, Hòtels et Pen- ¦¦ ^*11, __1__L_Ì_I-

I

:-: sions, Menbles ponr la campagne :-: 1 I Bicyclette « Modèie Angiais ìuxe
¦ :_¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ | Touriste j 2 freins s. jantes

I Complète \\\  nickelés «a Torpédo
Il 5 ans garantie. Catalogne gratis

Vente par acompte -o- Devis sur demande I I  Enveloppe forte fr. 4.50

SIOX, M«g»Shts Avenue «e la Gare Tls-à-Tis de l'Hotel Suisse. H^MHHni Hgtt JfrM

«

______________¦ ¦ _______l ¦ _________i ¦ ¦¦¦I ¦ _____i ¦ _¦ I m tmmamaààààààààààààààààààààààwa M WKKt I D_ l  |fl«.|.ril^."mmil(! *e-'r,3!¦I _¦_¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦ IflBBU—___—iB ¦ B ^̂ ^̂ ^̂ ™ ¦ m\t\\\\\a\\\m M ^̂ ^̂ ^̂ laW ntL.lt- i__0_ "ri ''"< malaal». depeau______̂ ________^^ ¦ ¦ »_______ ¦ H I ___¦_¦__¦ I M ¦_ ¦¦_ I ¦¦-«¦-II.VVI. ,
,1̂ M̂,11111>11>1^̂ ^™ M a\\\\\\\\\\\mWM M ***~~~~-~* m —aa—1 ÌB —-fl----—-»-» m _^—— m ¦ m -a——I | IUSHIOITOì-I CS , Borire : Prpnp Elisàbe a Nani.
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s 

• ***••***•—* JioiJ^mj îAiN.̂ ^

emain mardi à St- .laiii irt Ufo I"— Il li AN Ih Kb llJI_ lj5 l)b
Grand débsillOgC \f t# ^F I l 

0rganisóe par la "«é™"'1'"»" Harmonie municipale le
, DIMANCHE 5 OCTOBRE dès l h. de l'après-midi à minuit.au pnx unique de %%%•%%%%**,%•f f f ft f f f fwfw  1Bal 0hampétre

Tenez faire votre choix ponr habiller vos petits (plancher)
nfants : Tout article an prix deriso!re de *0.> Ct. Nombreux jeux et amusements divers : Match aux quUles

_ ~ ~. . , - a~ ~"* " ' ' Tir au flobert. Tombola. Musée. Noce et poste modernes.
L8S LUlSinGS à liaZ Péche miraculeuse, etc.

de la Fabrique suisse d'appareils à gaz de Service de voitures gratuit de la Gare à la place de féte.

SOLKURK Bl___rnW*̂ ^
1 * ". m ..j mj tnj a |es p lus commodes , ^^f =-l-_^_-tJj^_Ur______Mlt_----___________ l __3__

î ilB I
eS pluS solid8S ' l^t^/ flCMli-MflH^

[̂ "̂ PIH les plus parifaites - ¦ll"llf__l En vente chez : J
IP TlL l6S P1US ^conomiques ' 

" 
Caroline Fleury-Blattei-, Bramois

ymÈsSp tWr ̂ Combinahles avec simples et doubles brùleurs i
^vttf , parfait») et économiqueii ? A Y A T A T A T A T A T  A ? ATATA? A T SkW

Calorifères à Gaz < Widmann & Cie §
En vente dans les magasins des Usines à gaz 4 FABRIQUE DE MEUBLES +%

t chez les bons Appareilleurs. f *  (prè8 de l'église prot.) SIOIV (près de l'église prot.) ^¦«¦t«»*«t«««W««k«M.-.«B»____B«W ___É ammW

--_ _ ->w -. — - - MMM(H_ _-*_ r-.i ¦ i--r* U^ Ameublements complets d'hòtels. pensions, ^BOUCHERIE ALFRED PELLET ? v_UaS, restaurant. , eto! \>
Terrassière 44 Genève  ̂

Grand ohoix de mobilier de chambre à coucher m\\
' m*. salon, chambre à manger. m*'expódie par colis postaux depuis 2.500 kg, viande fratche de I" choix. I 

 ̂ Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne. \\ioeuf k bouillir de 1.30 à 1.50 le kilo. Bceuf a ròtir de 1.70 à 2.30 
 ̂ coutil, crin animai et vegetai. 2oitrine de mouton 1.40. Graisse de boBuf 1.40. xp ól  tions promp- W _ , _ _ , „ _ ,  „_. W. - , . , . __ lWarehandi-e de choix. Prix avantageux. _«3s et soignées et contre remboursement. *w\ *t\%

Prix spéciaux pour hotel» pensiona. A W A W A W A W A W A W A W A W A W A W A W A W A
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s~\ Comptoir Sational il'Borlo^erle I 
i« t̂ I

L̂. _u __. __F . ,- -̂ I "" des journaux Ies plus ré- B̂
\^H 9v , ,. H uaudus dau.s la contrée du mm

'̂Ĥ  ̂ Vente directe du fabricant aux particuliers I iac des Quatro-cam ons et B
S ;____=____=-= _| choz les hòteliers. Adresser JH

_^^H|| ^̂ «->• 17. 
comptant Fr. 

18.50 

il 

terme 

j I les annonees concern ant B

^|̂ ^^^^^^^  ̂ 5 una il.* gnruntlc. - 8 jour *. à remili. 5 mola dc oródii. I 0(fre s et demail(l§S d' employés I
À \W y

V 
Vi TZ> i '̂ k̂mm. Belle montre metal blanc. avec cuv, tte metal intérieure. remontoir ancre, I 

n_à1.^r^aÌ„l_t"L__ »rne ¦
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* 
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rubis, I l  _ nto, de consiruction solide et durable. 

f 
Luzerner Lagblat Lucerne 

J___r."*40 •
*̂ '""S,V '̂-^̂  Adressi-z-nous 

vos 
commandes 

avec adresse et profession précises et 
vous 

HM 1913-14 SAISON 1913-14 ¦
Mf ' - /l._-.¦¦¦¦—i\ "__| r. cevrez de suite la montre contre un remboursement de fr. < "> . — . Le solde ttttmmm 

DwO __k ^.4^1 sera P
:,
ya*-le 

a 
Ul

'-° n 
de fr. 3. par mois. _______aa«_____»-

H -i/ _fc ĵ*LT -̂-̂ _ ^*__i Tonte montre qui ne con vient pai est reprise daus la huitaine qui suit la 
D __ "f" _1 V" k*H G__¦> f *f̂  / 0 ^ ^^.  

*̂**t~~^em\w livraison. i l  \_5 LCL I \X O

m-o f t  ; IL 4<M COMPTOIH NATIOML D H0KL0GEH1E s r g ** s > . K„M , immédiatement
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sa-";' 

léranuemem j>ar 
remèdes 
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^̂ ¦'. ili J^> ̂ L̂W Bue de la Paix, 87 — -LA €HAiX -DE- FOUTI»». fensif». - Euvoi discret Fr. 4.70 contre~¦̂ ^ a , ^̂ S^' s "

^
Am\mr -. , ., « - , - . reniboursement.

^|̂ ^^^^^^^  ̂ Grand choix de Montres , Chaiaes, Réveils et Régulateur .- . -,>riro Case 249, stand , Genève.
^̂ ŜBSSB^^*̂ Catalogue illustr e f ranco et gratui..  ._______¦_-_---_---_--¦-->----»._--__
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La prochaine élection du
président du Mexique

-M—iifc_ i _

. La situation au Mexique s'écJaircit enfin.
L'élection presidenti elle aura décidément lieu
dans un mois, le 26 octobre . La campagne
électorale est ouverte.

Le general Huerta , président provisoire, ma-
nifeste de plus en plus des intentions droites
et donne un dementi aux soupeons du giouver-
iiement de Washington qui lui attribuait le
dessein de se perpétue!- à Ja présidence in-
constitutionnellement et par des procédés o-bliques. Il vient de rappeler d'Europe , où il
se trouvait en route pou r une mission specialeau Japon , le general Felix Diaz, à qui il s'é-
tait engagé par le pacte dit « de la citadelle »
a. réserver la candidature présidentielle lorsde la contre-révolution qui renversa le pré-sident Madera. Loin de rompre ce pacte etd'evincer ce candidat, comme on l avait pre-tenda le président Huerta l'invite à revenir
pour soutenir sa candidature qui sera vraisem-
blabìement appuy ée par une fractio n du partide 1 ancien président Porfirio Diaz, le parti'conservateur ou « ci en tifi co »

De son coté le parti catholi que , le p lus fortet le plus discipline du Mexique, où le regimede la séparation sembl e plutò t avoir profité àl'Eglise catholique, vient de proclamer la can-di dature présidentielle de M. Federico Gam-bo», ministre des affaires étrangères, et la can-didature vice-présidentielle du general EugenioRascon. Ce parti se confond, dans une cer-tame mesure, avec le parti « cientifìco » et leséléments qu'il apporté k la candidature de M.Gamboa lui donnent de grandes chances d'succès. à
Le general Huerta a approuvé: ce eboi* _«

le ministre Gamboa a donne sa dèmi» ¦
pour se rendre éligible à la prósidenc à

' j S10n

Cornine il fallait s'y attendre les *, ' «,.honnalistes révoluUonnaires qui tic 
r -onstatu-

jours dans les Etats de Sonora et f  'T t,ou'
annoncent qu'ils ne reconnaìtro « ' Du™n,-?°
du 26 octobre. --' Pas lem

L'élimination de la candid-
Huerta ne leur suffit pas * t du general
l'homme du président pro L'élu T ie sera 9ue
que la majorité libérale 'VÌsoire. Us espèrent
constitue sous le pr du Con^rès qui fut
vera des difficultés -ésident Madera, soulè-
ne- peut ètre , à ler contre cette élection, qui
gulìère autant a- -̂ s yeux, qu'illégale et irré-

Le chef de .*« réactionnaire.
nustiono Ca . la revolution, le general Ve-
quartier gr .rran_a , qui vient d'établir son
présiden 1 .alerai à Hermossilo,, déclare que le
la pati' .e élu sera considerò comme traitre à
mair rie et sera exécute s'il tombe dans les
me _s de. révolutionnaires, expiant par la m-è-
r' , peine qui fut appli quée à l'empereur Ma-

rimilien. Il en sera de mème de quiconque le
reconnaìtra. Les révolutionnaires sont donc
prèts, s'ils le peuvent, à fusiller une bonne
partie du peuple mexicain.

L'attitude des constitutionnalistes qu 'on dit
en contact avec le gouvernement de Washing-
ton, tendrait à indi quer que si la pression
américaine a pu déterminer le general Huerta
— en supposant qTi'il ne Teut pas fait spon-
tanément — à se maintenir dans les voies
constitutionnelles, cette pression n'a pas été
aussi efficace du coté des révolutionnaires .' Le
département d'Etat de Washington et M. Lind
l'agent confidentiel du président Wilson, qui
est toujours à la Vera-Cruz n'auraient pas
réussi jusqu 'ici à amener les constitutionna-
listes a un armistice et à un compromis élec-
toral. Le contròie que le gouvernement amé-
ricain va exercer sur l'élection du 26 octobre
semblerai t pourtant devoir offrir aux consti-
tutionnalistes une garantie suffisante pour
qu'ils consentent à faire béve et à participer
de bonne foi à l'élection présidentielle en pré-
sentant leur candidat, soit le general Carranza
lui-mème, soit l'ancien ministre Vasquez Go-
mez, soit M. Pesquera, gouverneur de l'Etat
de Soleure, dont il a été question.

Les Etats-Unis sont en quelque sorte les ar-
bitres de l'élection qui s'approche. M. Lind,
dans de récentes déclarations , vient d'affirmer
à nouveau leur désintéressement, leur désir
que la paix et la prospérité règnent au Me-
xique. Le président Wilson aurait aussi ex-
primé son intention de reconnaìtre M. Gam-
boa s'il est régulièrement élu. Dès lors, la
pacification du pays serait assurée, car du
jour où il y aura à Mexico un gouvernement
qui agrée à Washington et où les Etats-Unis
seront bien résolus à priver les « insurrectos »
de toute ressource et moyen d'action, il n y
aura plus au Mexique de revolution qui puisse
tenir.

Les intérèts américains commencent k sen-
tir qu'il sont, comme tous les autres intérèts
étrangers au Mexique , certainement plus à per-
dre qu'à gagner à cette revolution sans fin.
Cette constatation determinerà à n'en pas
douter le gouvernement des Etats-Unis à af-
firmer sa résolution de donner, de concert a-
vec l'Europe, au gouvernement régulier et
constitutionnel qui sortirà de. l'élection du
26 octobre, la force morale et les moyens de
pacifier enfin définitivement Je Mexique.

Nouvelles de la Suisse

Ees effets de la nouvelle balle
La balle qui a atteint le caporal Loertscher

à Aarau, a démontré les effets de la nouvelle
munition. La balle est pointue et si elle atteint
un objet résistant, elle dévie — la partie ar-
rière étant plus lourde que la partie avant,
— et prend une autre direction. C'est ce qui
s'est produit chez Loertscher. La balle a pé-
nétré dans le corps par l'épaule ; elle a ren-
contre un os et a pris une direction oblique
en s'arrètant sur la septième còte. Les blessu-
res ainsi faites sont très dangereuses. Des
tireurs places sous un arbre peuvent facile-

ment etre atteints par les balles qui foni
ricochet dons Jes branches, et qui , néanmoins
n'ont rien perdu de leur force penetrante. C esi
pour cela qu'avant d èmployer la nouvelle mu-
nition dons les stands, il faudra renforcei
considérablement les constructions protectri-
ces dans les cibleries.

Un crime à, Berne
La population bernoise a été mise hier en

émoi par un crime qui rappelle dans ses détails
le chauffeu r Flaig, à Zurich.

Samedi à 8 heures ' „u matin, deux étrangers
sorian i de la gare hélèrcnt un des taxis qui
élaient rangés non "i0in de l'entrée princi pale
le premier chauffe ur étant occupé à des ré-
parations sous sa voiture , ils rmontèrent dans
Je deuxième taxi-auto qui était conduit par le
chauffeur Ernes.t-Oscar Haebler, auqueì ils
donnèrent l'ordì. , db 1-es mener au village ae
Wohlen en passant par la forèt de Bremgar-
l<ìi£' Arrivés dans. cette localité, ils enlrèren i
dons plusieurs maisons sous prétexte d'affai-
res a concJure, puis ils repartirent pour Ber-
ne dons le taxi , après s'ètre arrètés à Tau-
berge du pont 'de Ikuppelen .

Lauto- vena il, de s'engager dans la forèt
lorsque l'un d es voyageurs tira un coup de
revolver sur le chauffeur qui fut atteint au
coté et tue r «et. Le compagnon de l'assassin
s empiva .'alo' rs du volant et, au bout d'une cin-
quontaÌD e dò mètres, ii arnèta la voiture. Les
deux ir uaifai teurs , sortirent le cadavre de
l'auto ( ' ie tr aìnèrent dans la broussaille et le
couv rirent de branches ile sap in puis ils remon-
^1V «ait en voiture et reparti.eiit. Après avoir
W «.rcouru un kilomèlre, ils s'arvètèrent de nou-

/eau et essayèrent de nettoyer avec du colon
le volant, le siège et le fond de la voiture,
qui étaient taches de sang.

En mème temps, ils se débarrassèrent des
moustaches postiches dont ils s'étaient affu-
blés et jetèrent leurs casquettes grises ainsi
qu'une valise j aune qu 'ils avaient apportée a-
vec eux. Enfin ils ebangèrent les numéros de
police de l'auto. Ils se miren t aloi. en de-
voir de poursuivre leur route, mais la machi-
ne ayant eu une panne, ils Tabandon-
nèrent sur la route et prirent la fuite.

Beaucoup de personnes passèrent toute la
journée durant , à coté de l'auto, mais comme
la voiture ressemblait beaucoup à celle du fo-
restier en chef M. de Mulinen, nul ne soupeon-
ne qu'un crime avait été commis.

Dimanche matin seulement, deux ouvrier!?
retrouvant l'auto à la mème place que la veil-
le témoi gnèrent de quelque étonnement. Ils
s'approchèrent et apercurent des taches de
sang; s'étant mis en quète du propriétaire,
ils remorquèrent d'autres traces sanglantes sur
la route à l'endroit où les assassins avaient
sorti le cadavre de la voiture; ils pénétrèrent
alors dans le fourré et trouvèrent bientòt le
corps du malheureux Haebler.

La police avertie a ouver t immédiatement
une enquè te. Un mécanicien appelé pour exa-
miner l'auto déclara que le moteur était dé-
traqué et constata que les malfaiteurs qui a-
vaient cherche à le' remettre en marche de-
vaient ètre très au courant du mécanisme de
l'auto.

Une somme de 15 francs a été rebouvée sur
le cadavre ; par contre il manque une cin-
quantaine de francs que le défunt avait l'ha-
bitude d'emporter avec lui pour rendre de la
monnaie k ses clients. De plus , les deux ba-
gues et la montre du défunt ont disparu.

La police croit que le but des malfaiteurs
était de s'emparer de 1 automobile de Haebler.

Le défunt, qui est né en 1885 à Berne, était
pére de quatre enfants en bas àge.

Empoisonne par l'arsemi.'
Le charpentier Fischer, de Zoug, dont la

femme avait mis par erreur de l'arsenic au lieu
du sucre dans un repas, a succombé à son
tour. ' ! ! ; 1

Enfant cerase par un tram
Dimanche, à Heilizkreuz , un garconnet de

8 ons a été écrasé par un tram et tue sur
le coup.

Panne aerienne
Dimanche soir, en revenant de Laufon, Bor-

rer a été obli gé par suite d'une panne de mo-
teur , d'atterrir à Rohi graben. L'appareil est
endommagé, mais l'aviateur et son passager
n'ont pas de mal.

Ea sante de Bider
L'aviateur Bider est complètement remis

des suites de son accident. Il est rentré au ser-
vice aujourd'hui , comme guide de la com-
pagnie 3.

Ea viande de chien et de chat
Une ordonnance du Conseil federai , du 29

juillet 1909 , relative au commerce de la vian-
de, interdit tout commerce avec de la vian-
de de chien et de chat. Au cours d'un procès
penai la cour de cassation du Tribunal federai
avait à examiner la question de savoir si le
Conseil federai, en se basant sur la loi sur
la police des denrées alimentaires, était com-
pétent pour prononcer une pareille inteidic-
tion. La cour a répondu affinnativement à la
majorité des voix.

Dans Ics gares et Ics trains
Un ordre de servioe des C. F. F. dit ceci :
Des plaintes ont été provoquées par le fait

que Tutilisation des salles d'attente dans les
gares et stations n'a pas lieu avec tout l'ordre
nécessaire. L'enquète a établi que ces salles
servent souvent à certains buts inadmissibles
et il arrivé notamment que des personnes qui
ne sont pas des voyageurs , et n'ont donc aucun
rapport avec le chemin de fer, vi ennent dams
les salles d'attente pour y prendre quel que
repas ou pour y traiter des affaires de com-
merce.

On me saurai t admiettre de tels abus qui com-
pli quent le maintien de l'ordre et de la pro-
preté dans les salles d'attente et, en outre ,
importunent les voyageurs qui attendent 1-eui
train. Le personnel interesse est invite à rea-
gir contre ces irregolari tés.

Dans bien des endroits Tobservation de la
classe dans les salles d'attente laisse k dési-
rer. Il faut faire en sorte que les voyageurs
de la Dime classe n'utilisent pas réguli èrem enl
les salles d'attente de Ire/lime classe.

Le personnel interesse intervieridra avec
tact et sans pédantisme. Il n'y a pas lieu de
procéder à un contròle régulier des billets dans
les salles d'attente de lère et Ile classe ; il
suffit que les agents charges de la surveillance
vouent leur attention aux personnes se trou-
vant dans ces salles et limitent le contròie
à celles d'entre elles dont le droit d'utiliser
la salle d'attente de lère et de Ile classe sem-
ble probJ émalique. Les inspecteurs d'exploita-
lions et les inspecteurs de gare, ainsi que les
chefs de gore et de station , sont charges de
surveiller l'exécution des mesures propres à
l'aire disparaìtre Jes abus.

On a pu constater également que l'observa-
lion de la classe « dans les trains » est tou-
jours très insuffisante. Le personnel des trains
est de nouveau invite à app Ji quer consciencieu-
sement les prescriptions relatives à Tutilisation
des classes de voitur e. Les chefs de train prin-
cipaux et les chefs de train sont tenus d'e-
xercer une surveillance ri goureuse à cet égard
sur les conducteurs charges du con tròie des
billets et de les appuyer énergique ment dans
l'app lication de la discipline des classes de
voiture.

Cette disci pline étant souvent rendile p lus
difficile par le fait que les trains onl trop peu
de places de Ille classe, les fonclionnaiies
cliOrgés de l'expédition des trains ont l'obli-
gation de vei ller à ce que lors des renforce-
ments de trains, Ton tienne autant que possi-
ble compte de Taffluence probable de voya-
geurs de Ille classe.

Les Fètes rie la .. Grande Dédicace
à Einsiedeln

(14-21 sepl.)

La fète traditionnelle du 14 septembre, jour
onniversaire de la Consécration divine du sanc-
tuaire de Notre-Dame des Ermiles, si cher au
cceur des catholiques suisses, a revètu , cette
année, en raison de sa co'incidence avec le
dimanche, im éclat extraordinaire . Dès la
veille, une foule considérable remplissait les
rues et les places d'Einsiedeln, en quòte d'un
gite que bon nombre de pèlerins ne purent
trouver , faute d'avoir eu la précaution de.re-
tenir une chambre à l'avance.

Aux vèpres du samedi, 13, présidées par
l'abbé Ignace Conrad, de Subiaco (Etats-Unis)
ancien moine d'Einsiedeln, succèda., dans la
nuit, le premier office pontificai, chante dans
la Sainte-Chapelle par S. E. Mgr Jaquet, ar-
chevèque titulaire de Salamine. On se servit
à cette occasion d'un superbe ornement violet
« en souvenir de la legende, selon laquelle
Notre-Seigneur aurait revètu une chasuble de
cette couleur lors de la consécration du Sanc-
tuaire. » Entre temps, la « Pénitencerie » a-
vait été envahie par une foule enorme, ' au mi-
lieu de laquelle les Pères durent se frayer un
passage jusqu 'à leurs confessionnaux qu 'ils
ne quittèrent qu 'à l'heure du sermon donne
par S. G. Mgr. Tévèque de Coire.

Au deuxième office pontificai, chante par
S. G. Mgr. Tévèque de Bàie au maìtre-autel
transformé en une mer de flammes, la maitrise
de la basilique exécuta la « Messe solennelle »
(dite : de Pàques) de Gounod. Rien d'impres-
sionnont comme le recueillement de la foule
(il y avait bien là près de 8000 personnes)
qui remplissoient littéralement les vastes nefs
de l'église et débordoient dans les chapelles
latérales. Elle grassit, dans le courant de l'a-
près-midi «par l'arrivée de milliers de person-
nes accourues, en croyanis ou en curieux, des
villages voisins et des pays limitrophes.

A Tissue des vèpres, la multitude était si
dense, surtout aux abords immédiats de la
Sainte Chapelle, qu'on ne put songer à y chan-
ter le « Salve Regina » traditionnel. Force
fut donc aux Pères et à la maitrise de se ren-
dre sur la galerie qui fait face au Sanctuaire
pour y acoomplir leur pieux devoir.

Le soir, k 8 heures, 16,000 personnes se
trouvaient réunies sur la grande place où un
reposoir monumentai et brillamment illuminò
avait été dressé pour le Saint-Sacrement . On
l'y apporta en procession très solennelle , au
chants des « litanies de la Dédicace », sou-
tenu par un accompagnement de cuivres et au
milieu d'un éblouissement de lumières qui des-
sinaient en traits de feu les contours de la
Sainte-Chapelle des maisons bordant la place
de la fontaine de Notre-Dame, oouraient tout
autour du vaste hémicycle et se projetaient
en gerbes éclatantes jusque dans les forèts
d'alentour. Cette procession célèbre et unique
en son genre ne manqua pas de faire une im-
pression profonde sur les assistants. A 9 h.
la fète rel igieuse était terminée. Et tandis que
des trains spéciaux ramenaient dans leurs fo-
yers des milliers de curieux, d'autres milliers
restaient sur la place pour écouter le con-
cert de la « Concordia » et admirer les feux
d'artifice qui décrivaient leurs courbes enflam-
mées 'au-dessus du monastère.

La semaine durant , soit du 15 au 20 sep tem-
bre, ce fut , au chceur de la basilique et dans
la Sainte Chapelle une succession de céré-
monies religieuse., toujours très fréquentées.

Le dimanche suivan t, 21 septembre, revit
les mèmes solennités que le 14. On n'eut garde
d'oublier que c'était le jour du « Jeùne fede-
rai ». Au cours des litanies qui furent chan-
tées à Ja procession du soir le chfeur entama
Tinvocation: « Utdevotam Tibi Helveliam pa-
cificare et in imitate Fidei conservare digne-
ritsi » — à quoi tonte l'assistance répondit,-1: « Te
rogamus audi nos l » Et après que les échos
formidables du « Te Deum » allemand :
« Grosser Gott, wir loben Dich' » so furen t é-
teints sous les voùtes de l'immense basilique
éclairée « a giorno » les grandes orgues pré-
ludèrent au « Cantique suisse », qui , sous les
doigts habiles du R. P. Doni Joseph Staub
éclata en un hymne triomphal d'allégresse et
de reconnaissance di gne couronnement des
inoubliables fètes de 1913. D. S.

Les forces hydrauliques
Pétition à l'Assemblée federale

Le comité de l'Union des Industri els va-
laisans nous eommunique le texte d'une pé-
tition adressée k l'Assemblée federale concer-
nant Télaboration du texte de la loi federale
sur Tutilisation des forces hydrauli ques.

Nous en reproduisons Ics principaux passa-
ges :

Les soussignés prennent la liberté de vous
demander de bien vouloir  tenir compte de
leurs vceux dans Télaboration du texte de la
a Loi federale sur Tutilisation des forces hy-
drauli ques ».

Persuadés de l'importance considérable de
la navi gation intérieure pour l'indépendance
économique et Ja prosp érité de la Suisse, cer-
tains d autre part que les autorités fédérales
apiès avoir manifeste à maintes reprises Jeur
intérèt à l'égard de nos efforts , ne voudront
pas en compromettre le succès final , nous
exposons avec confiance à l'Assemblée fede-
rale les craintes que nous inspire le projet
de loi du 19 avril 1912 / 3 juin 1913 malgré
les améliorations apportées par la oommission
du Conseil des Etats. Loin de nous la pensée
de criti quer le but de la loi , dont nous som-
mes les premiers à reconnaìtre l'urgente né-
cessité. Toutefois nous pensons que, dans sa
forme actuelle le projet de loi ne réalise pas
le but que Ton s'était propose d'atteindre par
l'adoption de l'art. 24 bis de la Constitution
federale , soit :

1. Donner à la Confédération les pouvoirs
nécessaires à l'exercice de la haute surveil-
lance sur l'aménagement des cours d'eau et
à la sauvegarde de l'intérèt public:

2. Régler d'une manière équitable, et en te-
nant comp te des droits et des intérèts de Ja
navigation et Tutilisation industrielle des for-
ces hydrauliques.

Le projet de loi actuellement soumis à vos
délibérations aura une influence decisive sur
l'avenir de la navi gation ; dans sa teneur ac-
tuelle , il ne paraìt pas conforme à l'art. 24
bis de la Constitution federale ; son adoption
compromettrait irrémédiablement la grande
oeuvre nationale à laquelle nous vouons notre
activité.

Dons le désir de prevenir oe danger , nous
prenons en conséquence la liberté de vous
exposer les considérations ci-après , à Tappui
de nos conclusions tendant à modifier et
compléter les articles 7, 8; 16 à 19 du pro-
jet de loi , amende par la commission du Con-
seil des Etats.

Les efforts et Jes dépenses considérables
qui ont déjà été faits et qui se poursuivent
en faveur de l'ouverture à la grande naviga-
tion de nos trois bassins fluviaux principaux
— Rhin, Rhòne et Tessin — seraient vains
s'ils n'avaient pas Tappui d'une loi permet-
tant à la Confédération d'atteindre ce but es-
senliel : la création d'une voie ininterrompue
du lac de Constance à Ja mer du Nord ; d'une
autre voie ininterrompue du lac Léman à la
Mediterranée, et d'une troisième voie du Tes-
sin à la mer Adrialique.

Si la Confédération veut cette fin , elle doit
en vouloir les moyens. Tout au moins est-il
indispensable de ne pas compromettre dès au-
jourd 'hui la réussite de cette entreprise en
restreignont encore la portée de l'art. 24 bis
de la Constitution federale, .déjà incomplet:
Si Ton veut que la Confédération puisse ef-
ficacement exercer « la haute surveillance de
Tutilisation des forces hydrauliques », de
ses trois cours d'eau principaux, « sanvegar-
der l'intérèt public », « assurer Tutilisation ra-
tionnelle des forces hydrauliques » et « tenir
compte » des droits et « des intérèts de la
navigation intérieure », il importe de ne pas
diviser ces bassins navigables en sections can-
tonales et en sections fédérales ou interna-
tionales.

Pour assurer, par ex., le maximum d uti-
lisation et de rendement du Rhin, le bon sens
impose un pian d'ensemble, répartissant dans
l'intérèt general du pays les concessions et
les ouvrages destinés à la fois à la création de
forces hydrauliques et d'une voie navigable
ininterrompue. A cet effet spécialement sur le
Rhin et le Rhòne, il faudra s'entendre avec
d'autres Etats , et celte entente devra régir non-
seulement les sections dont l' ime des rives
est étrangère, mais aussi celles dont les deux
rives sont suisses ou étrangères. Cette mis-
sion apparlient déjà à la Confédération d'a-
près les articles 8, 9, 10, 23, 24 , 25 de la
Constitution federale , aussi bien que d'après
l'article 24 bis de la dite Constitution.

Il est contraire à la Constitution federale
de restreindre les pouvoirs du Conseil fede-
rai dans la mesure de l'article 7 du projet
de Joi ; il est contraire k l'intérèt general du
pays de restreindre son droit de disposition
aux seules sections de ces cours d'eau qui
ne sont pas situées entièrement sur le terri-
toire suisse.

L'article 7 du projet de loi , dans sa teneur
actuelle, aurait d'ailleurs des conséquences sin-
goli ères; ainsi la section du Rhin formée
par le territ/j ire de Bàie-Ville , suisse sur les
deux rives ne serai t pas intemationale aux
termes de cette loi speciale qui traite de la
navigation ; elle échapperait ainsi au droit de
disposition du Conseil federai ; alors qu 'elle
est déjà incontestablement intemationale et
sous le contròle du Conseil federai en vue de
la police et de la sùreté des coimnunications
en vertu des traités en vigueur Bur la naviga-
tion du Rhin. Les sections suisses du Rliiu
en amont de Schaffhouse et la partie suisse du
lac Majeur seraient dans la mème situation
illogique.

11 est indispensable de soumettre la navi-
gation et Tutilisation des forces miotrices d'un
mème cours d'eau international à im regime
juridique exempt de pareilles contradictions.

Le projet de loi ne nous paraìt pas redige
de manière k répondre aux VUìUX de la ma-
jorité du peuple suisse, qui s'olarme de voir
livrer à l'étranger les forces hydrauliques et
hydro-électriques de notre pays, l'une de ees

seules richesses naturelles : « Les eaux suis-
ses au peup le suisse I » Nous ne demandoii3
pas que les concessions sur les co_«_
d'eaux publics ne soient accordées qu'à des
Suisses, laissant à d'autres le soin d'insérer
dans notre législation ce principe qui Berait
cependant aussi naturel ici qu'en matière de
chemins de fer. Mais convaincus de l'impor-
tance des avantages découlant de Tutilisa-
tion des eaux suisses, nous proposons de ne leg
accorder qu'à titre exceptionnel, d'en faire un
moyen d'échonge international, permettant 4
Ja Confédération d' obtenir des compensati ons,
des avantages éconoiniques dans d'autres do-
maines, tels que la reconnaissance (pai- l'E-
tat interesse à Texportation de force) de notre
droit de libre navi gation , Texemption de tou-
tes taxes de navigation , la participation du dil
Etat aux frais de construction des écluses el
à Tenlretien du chenal navi gable, eie.

Panni les lacunes dont èst entaché l'art.
24 bis de la Constitution federale , il faut rap-
peler Tomission des droits du public , notion
juridi que qui comprend les droits de la na-
vigation. Les cours d'eau publ i cs font partie du
domaine public des cantons. A moins de Con-
siderar comme négligealdes les enseignemenls
du passe, l'histoire des institutions économi-
ques et juridi ques de la Suisse et les causes
mèmes de Ja formation et du développement
de notre pays, notre législation nouvelle devia
respecter les droits historiques du peup le sur
les cours d-éau navigables. Le délaissement de
ces ontiques voies de Communications au
XlXme siècle n'a été qu 'un fait passager, ainsi
que le démonb-e le mouvement européen en
faveur de la reprise de la navi gabon fluviale.

Celle-ci a, dans notre pays, oomme ailleurs.
des droits acquis , au maintien et au libre
usage des voies navi gables , mème non ulili-
sées aujourd'hui .

Dans .Jeur l'orme actuelle, les articles 16 à
19 du projet de loi relatifs à la protection
de la navigation ne paraissent tenir compte
ni du droit constitutionnel federai , ni, d' u-
ne manière generale, de l'état aefuei de notre
droit public tei qu'il résulte de notre orga-
nisation federative.

Ces articles devraient ètre basés, pensons-
nous, sur ce princi pe que les usines hydrauli
ques n'ont pas le droit de diminuer la navi-
cabilité) ce qui est tout autre ebose que la
navigation dans la mesure où elle existe) des
cours d'eau qu 'elles barrent de leurs ouvra-
ges; bien plus, nous estimons que, si les usi
nes sont d'une incontestable utilité en rendant
navigables certaines seebons de cours qui
précédemment présentaient des obstacles na-
turels à la navi gation, il est de leur intérèt
bien entendu de favoriser le développement
des Communications par eau , qui diminuera
les frais de transport des matières premières
et marchandises lourdes et de peu de valeur
et provoquera la création d'indusbies lesquel-
les, à leur tour, auront besoin d'energie élec-
tri que. Il semble juste et conforme à l'inté-
rèt national d'imposer aux usines hydrauli-
ques non-seuleineiit le maintien du cour. d'«M
dans un état équivalent au statu quo ante,
mais aussi Tamélioration du chenal naviga-
ble.

C'est dire que nous déplorons hàutement les
tendances du projet de loi actuel : Il est i-
nadmissible (art. 16) que les usines n 'aient
à respecter le domaine public que dans la
mesure où la navigation en fait actuellement
usage.

Il est également inadmissible de se conten-
ter , dans une loi , d'expressions aussi vagues
que celle-ci (art. 17) : « les installations néces-
saires à la circulation devront ètre établies »
quel sera le critère juridi que de cette néces-
sité ? Cette imprécision dangereuse ne donne
pas plus de garanties aux usiniers qu'à la
navigation ; l'usinier devra-t-il établir des ins-
tallations pour des ctìalands de 200, 600 ou
1000 tonnes, etc.

De mème l'art. 18 du projet donnera lieu
à de multi ples contestations.

Tout cela faute d'avoir pose nettement le
princi pe juridi que , équitable, dont nous de-
mandons Tintroduction dans la Loi et que nous
résumons comme suit:  Tout ce qui est né-
cessaire au maintien d'un cours d'eau équi-
valent à l'ancien est toujours à la chargé de
l'usine hydrauli crae. Aucune concession ne
peut Ten dispenser. En revanche les frais da-
mélioration de la navigabilité peuvent ètre
répartis entra les intéressés, ou mis à la
charges de la Confédération.

Telles sont nos demandés principales . Elles
sont modestes.

Nous demandons en outre de mentionner ex-
pressément d'une manière generale, aux arti-
cles 7 et 8, 16 à 19 la nécessité de l'enquète
publique qui ne se bouve mentionnée qu'à
l'article 52 relatif aux demandés de conces-
sion.

L'article 18 bis que nous proposons lend à
combler une lacune du projet de loi ; les arti-
cles 16 à 19 ne règlent pas Tétendue des
droits de la navi gabon sur les oours d'eau non
navigables dont l'eau sera par exemple néces-
saire à Talimentabon du canal du lac Léman.
au lac de Neucliàtel.

Chronique agricole
Statistique des marches au bétail

Foire de Val d'Ilbez le 23 septembre
présentés vendus pris

Taureaux repr. 2 — — —
Vaches 142 60 450 750
Génisses 78 34 350 700
V eaux 45 28 200 250
Moutons 190 90 15 40
Chèvres 39 18 25 42

Observations sur la fréquentation de la
foire : Moyenne. Police sani taire : bornie.

______________—_____———___-— j

Avis
or On s'abonne au « Journal et Feuille

d'Avis du Valais » d'ici à la fin de l'année
pour ur 1 frane 80.



I_.es j âiiceuvres daiis, le Haut-Valais

1). Traversée par la troupe du glacier d'Aletsch ; 2). La troupe quitte
les abris de la J ungfraujoch.

Nos lecteurs ont été tenus au couran t des
intéressantes manceuvres militaires effectuées
par la 9me brigade de montagne dans la ré-
gion d'Aletsch puis dans celle de la Furka.
Ces manceuvres se sont terminées jeudi ma-
tin vers 10 heures, por une critique qui eut
lieu près du lac de Tiltersee et dans laquelle
le colonel-divisionnaire Brugger a rendu hiom-
mage à l'endurance, à la persévérance et à la
discipline des troupes.

Cet éloge était certes bien mérite; cai- ce soni
de vrais tours de force qu 'ont dù accomplir
les soldats au cours de ces expériences de
manceuvres dans la haute montagne et sur
les glaciers.

Le mercredi 17 septembre un détachement
combine, forme d'une compagnie de chacun
des bataillons bernois du 17me régiment sous
les ordres du major Buchi , était acheminé vers
la Jungfrau d'où il pénébait le lendemain en
Valais par le glacier d'Aletsch. L'expérience é-
tait aussi hardie qu 'originale; elle a parfaite-
ment réussi et a permis de démontrer qu 'au
cas où par surprise, une avant-garde d'alpins
italiens aurait réussi à s'emparer de Brigue
tè-te de la route et du tunnel du Simplon, et
commandan t mème la sortie du Lcetschberg;
l'armée suisse pourrai t intervenir efficaoe-

men t et rapidement contre cette avant-garde en
en voyant un détachement par la Jung frau. Ce
détachement déboucherait sur les hauteurs qui
dominent Brigue 24 ou 48 heures plus tòt que
n'arriverai t une colonne venue par la Furka
ou le Gri msel.

Depuis la Jungfraujoch , la marche a dure
12 heures, à travers les glaciers, par les
brouillards , les bourrasques de neige et mal-
gré cela, pas un seul soldat n 'est reste en ar-
rière. Parti au point du j our, le détachement
arrivait vers 10 h. du matin à Concordia-
platz. Vers 10 h. 45 la compagnie d'avant-
garde essuyait les premiers coups de feu de
l'ennemi poste près du lac de Maerjelen. A
3 h. 30 elle attei gnait le lac et enbait direc-
tement en contact avec les pabouilles enne-
mies. A 9 h. du soir , les troupes entraient
dons leurs cantonnement à EggishOrn.

La derni-ère parlie des manceuvres s'est ef-
fectuée, oomme nous l'avons annloncé dans la
direction de la Furka et du Grimsel. Les
soldats ont beaucoup eu à souffrir du froid ,
surtout pendant la nui t du 23 au 24 septem-
bre, où ils ont oantonné à une altitude d§
2400 mèbes.

La 9me brigade a été licenciée samedi.

, Faits divers
SIERRE — Kermesse

La « -Gérondine », Harmonie municipale de
?>\erre, organise pour eh man che prochain au
nouveau Stand , une grande kermesse, agré-
mentée de nombreux jeux qui attireront cer-
tainement une foule de partici pants.
SiOlV — Commencement d'incendie

Samedi soir . vers les 10 h., le comet d'alar-
me retentissoit en ville : un commencement
d'incendie s'étai t déclare dans Tarrière-maga-
sin qui sert d'atelier, de M. Joseph Albrecht ,
roarchand-tailleur, par suite de Timprudence
d'un jeune homme qui avait oublié d'enlev^
le contact électrique d'un fer à repasser. Le
feu fut rapidement maitrise par des exfcinc-
teurs et les dégàts n'ont heureusement pas été
considérables.

NIEKKF. — Tir cantonal
Au concours cantonal de tir qui a eu lieu

hier à Sierre , les sections valaisannes obtien-
nent le ran g suivant :

1. Sion, coupé et couronne ;
2. Vouvry, coupé et couronne ;
3. Brigue, coupé ei couronne
4. Sierre ;
5. Salvan ;
6. Viège ;
7. St-Maurice ;
8. Monthey ;
9. Martigny.
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Le - Coffnt njitérirai

— Ensuite?.. . fit  Wickersham un peu dis-
trait. Ohi il y a d'aubes passagers, bien en-
tendu!.. .. Il y a d'abord Mr. et Mrs Harp le-
den, fameux globe-botters ; on ne les voit ja-
mais qu'en voyage. Ensuite il y a leur pup ille
miss Maisie Longmore. Et il y a Roy Stu-
vesant, l'artiste en fusain. (Entre nous soit dit
je l'ai invi te parce que lui et Maisie Long-
more se font les yeux doux..) Puis il y a le
capitaine Harker que j 'ai connu, il y a quel-
que temps k Ney-York. Charmant homme 1 Ex-
officier de l'armée anglaise, bon camarade et
sportsmon accompli... Enfin il y a une An-
glaise encore, Mrs. Euston , une jeune veuve..
l'ose mème dire une veuve assez joyeuse...
Charmante, elle aussi. Et voilà ; c'est tout,
Campenhaye.

— Très aimables passagers, je n'en doute
P^s, fit Campenhaye en refermant son car-
net de notes d'un air de décision. Enoore deuy
questions et nous ne dirons plus un mot de
1 affaire ce soir ; plus un mot, vous m'enten-
dez? Prendere question : Avez-vous parie du
coffret d'argent à quiconque?

— Je n'en ai soufflé mot à personne I rèpli-
ca promptement le milliard aire.

— Très sage I approuva Campenhaye. Ques-
tion numero 2: A quelle heure déjeune-t-oy
4 bord du « Magnolia » ?

— Vers dix heures, répli qua Wickersham.
— Fort bien. Demain donc, à 10 heures

Sociétés de tir
Le Conseil federai a approuvé dans sa sé-

ance du 19 septembre la nouvelle ordonnance
sur le tir hors du service que lui a soumis le
département militaire et a pris à cette occa-
sion un certain nombre de décisions concer-
nant le tir dans les sociétés. Voici les innova-
tions les plus importantes :

1. Le programme de tir établit un minimum
de points et de touches ; les hommes qui n'at-
teindront pas ce minimum seront appelés au
cours de tir sans solde préyu k l'art. 124 de
l'organisation militaire.

2. La Confédération accordé aux sociétés
de tir les subsides suivants : .

40 cartouches gratis et 80 centimes en espè-
ces pour chaque membre qui tire les exerci-
ces prévus au programme de tir;

18 cartouches gratis et 80 centimes en espè-
ces pour tout homme qui prend port au tir
de combat ( tir individuel ou concours de
section).

Le produit de la vente des douilles reste ac-
quis aux sociétés comme par le passe.

Le subside en espèces est aussi payé aus
sociétés pour les tireurs crai n'ont pas atteint
le minimum de points et de touches.

3. Le Département militaire suisse peut
reconnaìtre comme sociétés de tir les sociétés
d'officiers ou de sous-officiers, en raison de
Tactivité qu'elles déploient pour le tir mili-
taire. D'autre pari, le Département est autori-
sé à interdire Taccomplissement du tir obli- glais signalent que les Albanais, au nombre

En typhon au Japon
Un typhon d'une violence inoui'e vient de ra-

vager plusieurs provinces du Japon. A Sen-
da'f 11,014 maisons ont été dévastées par
un raz-de-marée. Plusieurs trains ont déraillé
Tokio, et Yokohama ont été ravages.

A Kanasugni et à Iriya, 8000 maisons ont
été submergées.

On compte, en tout, deux cent soixonte-qua-
torze morts ou disparus et de nombreux bles-
sés.

Ea marche des Albanais
Des dépèches de Belgrade aux journaux an-

moins un quart, un gentleman du nom de
Perciva] Carter, que vous avez rencontre ce
soir et hOnoré d'une invitation k déjeuner ar-
riverà à bord , pour ce repas. M. Bercival Car-
ter est, vous le oomprenez , un homme du
monde, oisif , élégan t une aimable relation
de la ville d'eau... El. maintenant, Wickhers-
hami, bien le bonsoir!... J'ai besoin de réflé-
chir.

Quand le jeune milliardaire se fut retiré.
Campenliaye éebangea sa jaquette pour un
veston d'appartement, alluma sa pipe et son-
na pour demander du whisky et de l'eau de
seltz. 11 demeura longtemps assis, fumant, bu-
vant et méditant.

Bientòt on frappai ! très doucement à la por-
te et sur l'invitation de Campenhaye, le clerc
du detective se faufila sans bruit dans la piè-
ce; refermant soigneusement le battant, il vint
s'asseoir sur le siège que lui désignait son
chef. Toute l'originale physionomie du se-
cond semblait illuminée d'une joie secréto.

EN PAYS DE COCAGNE

Lorsque Campenhaye avait affirme au jeune
milliardaire que son secrétaire ne se laisse.ait
manquer de rien, il avai t vu juste. S'étant
assure que son patron n'avait plus besoin
de lui, le faux valet de chambre avait pris
des mesures immediate, pour son propre
confort. Ay*_it déniché le maibe d'hotel en
chef il fit comprendre à cet auguste person-
nage que pour èbe valet de chambre on n'en
est pas moins homme de goùt , et qu'il dési-
rait avoir le meilleur dìner , accompagné de
la meilleure bouteille de vin, que put four-

__=¦=• .---t;
¦!.. .' il

I Wi -̂  T7 sé: ̂  -^1 _**2
Fi . 1» —[.p *_rS*- -**̂ *̂

wc f̂j ^^BM

Ee vapeur norvégien ,,i%orge" a pres sa collision avec le vapeur
,,Comte " Waldersée*' dans le port d'Ifainbourg

Cette collision, qui s'est produite la semaine passée, n'a heureusement pas
eu de suites ^graves pour la navigation à Tenbée de l'Elbe. Le navire en-
dommagé a pu èbe assez rapidement transporté dans les docks pour les ré-
parations.

Le port de Hambourg est le plus important du cQntinent et le moindre
arrèt. dans le service de la navigation aurait cause de gras préjudices au
commerce allemand,

gatoire dans une société d'officiers DU de
sous-officiers qui ne s'occupent pas active-
ment du tir mililaire dans les sociétés de tir
ou dans les sections de l'instruction' militai-
re préparatoire, ou qui ne s'en sont pas déjà
occupés pendant trois ans au moins.

4. Le prix de venie de la nouvelle cartouche
pour fusil et mousqueton est fixé à 6,5 centi-
mes.

Toutefoi s la nouvelle cartouche ne sera
remise à prix réduit pour les fètes de tir
que si ces tirs satisfont aux prescriptions con-
cernant les grands tirs libres publiées le 24
février 1913 par le comité centrai de la So-
ciété suisse des carabiniere.

de 50,000, armés de fusils modernes et de mi-
trailleuses, marchent victorieuseroent vers i-n'i-
tchevo, Prilep, Prizrend et Tetovo.

Une note officieuse serbe , beaucoup plus
rassuranle, - affirme que les nouvelles annon-
9ant que les Albanais auraient occupé Tetovo,
Gostivar, et que Prizrend serait en danger d'è-
be pris , sont dénuées de fondement.

Il est également faux que les Albanais soient
entrés à Strouga et à Okhrida, mais il est vrai
que les Albanais ont réoccupé les hauteurs voi-
sines du village de Mavroso d'où ils avaient
été repoussés.

Quant aux mesures militaires, elles sont
poussées avec rapidité . Les renforts sont en
route et certains sont déjà arrivés à destina-
tion. C'est ainsi qu'Okhrida, qui était mena-
cée, a recu des troupes fraìches.

De nouveaux rappels de troupes sont faits.
Un décret royal, para samedi au « Journal

offieiel », autorise la mobilisation du premier
ban, dans la mesure exigée par les besoins de
la situation.

La convocation des hommes de la première
levée, déerétée par le ministre de la guen-e,
pòrte sur 12 régiments.

En raison de oes importants envois de trou-
pes, le transport des voyageurs sur les che-
mins de fer sera interrompu pouv quelques
jours.

Dans cinq jours , il y aura en Albanie 40,000
soldats serbes que le gouvernement, désireux
d'éviter d'attribuer trop de gravite à la si-
tuation, considère comme suffisants.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

nir l'hotel de la Reine. Le maitre d'hotel en
chef ayant mesure de l'ceil le nouveau client
et n'ayan t trouve rien d'anormal dans son
aspect — on aurait pu le prendre aussi bien
pour un jockey en renom que pour un pair
d'Angleterre aux goùts sportifs — le maitre
d'hotel en chef , jugeant que le nouveau ve-
nu ne regarderait pas à la dépense l'installa
à une bonne table dans le restaurant et vou-
lut le servir en personne. Et tout en faisant
homieur à la chère succulente .t delicate qui
lui était offerte, M. :--iUingley mù par la for-
ce de l'habitude, gardai t l 'irei] -..averi, et ne
perdait rien de ce qui se passait autour de
lui.

La « saison » de Yarmouth battait son plein
à ce moment et M. IVillingley bouva dans
les commensaux qui remplissaient la salle à
manger du Queen 's hotel ampJe matièro à ob-
serva tion. Jamais il n 'avait omis d'étudier
hommes et choses, depuis le temps oii il é-
tait enbé comme saute-ruisseau dans Pétude
d'un « solicitor » en renom ; et l'esprit qui
avait commence de s'aiguiser là s'était singu-
lièrement affine pendant ses cinq années de
service sous Ies ordres du grand Campenliaye,
rvillingley était aussi incapable de ne pas ob-
server son entourage qu'un matou de Londres
Teut été de ne pas guetter les moineaux im-
prudents qui sautillent sur Jes gouttières. L'ap-
prenti detective possédait une facuité précieu-
se dans son état : celle de ne jamais ou-
blier un visage. Dès qu'il enbait dans un lieu
quelconque son regard scrutait inconsciem-
ment toutes les fi gures qui le peuplaient ; et
cela d'une manière qui sans èbe soumoise ou
furtive était cependant assez discrète pour
qu'il put identifier une personne de connais-
sance sans avoir presque l'air de la regar-

der. Il souten-ait volontiers que le monde est
après lout bien peti t et que vous risquez à
chaque pas de reneontrer des gens à qui
vous étiez à cent lieues de penser.

Mais après avoir jeté un regard circulaire
et pénébant autour de la vaste salle et bien
regarde sans paraìbe y attacher d'importance
chacun des hommes ou des femmes qui s'y
trouvaient, il dut s'avouer qu'il n'y connais-
sait personne. Il y avai t là des gens de tou-
tes les classes, de tout àge et de différentes
nationalités, mai s rvilling ley n 'en reconnut pas
un seul. 11 était sur le point de retomber dans
son occupation favorite — inventer des théo-
ries et des histoires convenant à chaque phy-
sionomie incorarne — quand la porte s'ou-
vrit pour laisser passage à deux nouveaux
dìneurs.

A peine Jes eut-ils entrevus que l'apprenti
detective d'un mouvement simullan é « ouvri t
l'ceil » et baissa le nez comme très occupé
k dépecer le canard admirablement rati que
le maitre d'hotel venait de déposer devant lui.
Et tandis qu 'il se penchait sur son volatile
quel ques mots mystérieux sortirent à demi de
ses «èvras.

— .Tim-le-Pante et BilI y-le-Scribe, ou je veux
ètre pendu ! marmotta-t-il entre ses denls. En
voilà une affaire.. . .

Cependant Jes deux nouveaux venus, con-
duits par un garcon , venaien t prendre place
à une table voisine de la sienne, et l'appren-
ti detective sons en avoir l'air , ne tarda pas à
les envelopper tous deux d'un regard aigu et
scrutateur. L'un était un homme d'une qua-
rontaine d'années, grand , bien bàti le teint
bronze, les cheveux chàtains , la moustache
conquéronte, avait l'air d un olflcier en civil.
Tous deux étaient correctement habillés, le

plus àge, d un costume sombre, le plus ]eu-
ne d'un complet de flanelle bien coupé, leur
linge était immaculé, les quelques bijoux
qu 'ils portaient solides et de bon goùt. Leurs
manières étaient polies et calmes, leur ton
parfait ; Tobservateur superficie! Ics eut cer-
tainement pris pour deux gentlemen de bonne
position en excursion de vacances, qui ve-
naient se reposer devant un bon dìner des
fatigues d'une longue journée de plein air;
deux hommes du monde accomplis et pnospè-
res qui, leur repas termine, fumeraient cha-
cun un excellent cigare, se disputeraient peut-
ètre une partie de billard, et enfin iraient se
coucher pour dormir le sommeil du juste, sans
aube souci au monde que de savoir s'il ferait
beau le lendemain...

Mais à peine les eut-ils apercus que la mé-
moire du clerc à l'ceil sagace, assis non loin
d'eux, fit un bond en arrière : quelques an-
nées plus tòt, alors que petit ^aute-raisseau il
portait certaine basse de documents de l'offi-
ce de son pabon le solicitor à la oour crimi-
nelle, il était entré à l'audience pour assister
à la fin d'une affaire qui amenait au bone des
accusés justement les deux hommes qui ve-
naient d'entrer dans cette salle.. . l'ancien sau-
te-ruisseau se rappelait distinctement tous les
détails de cette scène ; c'était par un jour de
novembre sombre et pluvieux; un brouillard
épais attristait Tatmosphère et semblait peser
sur Jes esprits. Le pavé de l'Old Bailey au
dehors était glissant et boueux et dans la vieil-
le cour Tambiance était lourde, sombre, ir-
respirable, affreuse. Il se remémorait la fin
du procès ; le glacial et bref résumé du juge.
le verdict prononcé à l'unanimité, sans que le
jury prit la peine de quitter la salle; il vo-
yait encore l'expression de race imniiisgant-

Demière Heure
Mesures militaires serbes

LANDRES, 29. — Le « Daily Mail . » ap-
prend de Vienne que le prince héritier de
Serbie, qui devait rester à l'étranger jusqu'à
la fin de Tautomne, a étè soudainement rap-
pelé à Belgrade.

On attaché à cette nouvelle une grande im-
portance, car le prince héritiei- est chef de l'ar-
mée serbe.

Selon les dernières nouvelles, les Albanais
ont cesse leurs attaques contre les Serbeŝ
attendant des renforts.

On télégraphié de Corytsa que les Serbes:
ont abandonné jusqu 'à la hauteur du village
de Coutsko , tout le terri toire situé au sud du
lac de Prespa.

Les Albanais ont occupé immédiatement ce
territoire.

D'après une dépèche de Sofia, dans ies cer-
cles militaires, on émet Tavis que si la Ser-
bie se trouvait entrainée dans une campagne
conbe l'Albanie, il serait. difficile à la Bulga-
rie de conserver la neutralité.

Le bruit court, mais il est difficile pour le
moment de Je contròler, que la mobilisation de
la division de Bilo est en voie de préparation.

Combats serbo-albanais
BELGRADE, 29. — Un combat acharné a

eu lieu le 26 devant Mavrovo et rvitebevo où
les Serbes ont pris victorieuseroent l'offen-
sive.

Des Amaules ont op ere devant Gostivar le
27 avec 4 canons et des mitrailleuses ; ils ont
été repoussés par les Serbes.

Devant Vr.antoka , quoique plus nombreux,
les Albanais ont subì une déi'aite sérieuse; le
feu de l'artillerie serbe fut lenible. Les in-
surgés ont été poursuivis sur mie dizaine de
kilomètres vers Dibra.

Combats au Maroc
TANGER , 29 .— Il y a eu un combat a-

chamé à Larache. Des deux còtés les pertes
sont énormes et Ton se dit victorieux. De
nombreux obus tirés par des croiseurs espa-
gnols ont éclaté au milieu des troupes espa-
gnoles et ont fait de nombreuses victimes.

Pour l'ossature
delicate.

.Arrivé-t-il que des enfants ne veu-
lent pas se développer normalement, il
n'existe aucun fortifiànt plus digne de
confiance que l'Emulsion Scott d'huile
de foie de morue qui s'est parfaitement
qualifiée propre a former et fortifier le
système osseux et a soutenir le corps.

. Les principes nutritifs qu'elle contient
excitent la croissance d'os droits et so-
lides et soutiennent le développement
general a un si haut degré que les en-
| f ants sautent bientòt a qui mieux mieux.

Néanmoins, l'Emulsion Scott, seule, aucune
autre !

Prix : 2 fr. 50 et 5 francs.
j  I

Emulsion SCOTT

ur J'emploie chaque malin avec un réel
plaisir le Véritable Cacao à TAvoine, Mar-
que Cheval Blanc, car, depuis que je le prends
je n'éprouve plus les désagréables petits maux
d'estomac que j avais auparavant.

Esther Costa,, Genève.
Des attestations (plus de 7000 jusqu'à pré-

sent) arrivant chaque jour des meilleurs cen-
bes de famille, oertifient, mieux que toutes
les réclames, la supériorité de cet alimeni
vraiment salubre.

Seul véritable en
cartons rouges (27 cubes) à Fr. 1.30
paquets rouges (poudre) à Frs. 1.20.

En vente partout
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BODRGOG1.K8, Bouchard aìné et fils, Remine.
BORDEAUX, A. de Ll'ZE et fils, Bordeaux.

SPÉCIALITÉ DE CAFÉS ET DE THÉS.
CIIAMPAGIVES.

Prix spéciaux ponr HOtels et Pension..

Atelier de Construction mécanique
avec force motrice

GRAND GARAGE TIVOLI
André RIBORDY - St-Georges, Sion

Location de voitures automobile.

Agence pour le Valais des
Automobiles Peugeot

Motosacoches,
Vélos Alcyon,

Moteurs Industriels Felix.
Prix courants et catalogues fr disposition.

Réparations — Fournitures .

ATTEnTTionr
voulez-vous reoevoir des viandes de première qualité.

Etre servi en toute confiance. Adressez-vous à
LA BOUCHERIE

L®. MO_RJB_J__ ài Genève
17 Bourg - de - Four 17

aquelle vous expédiera des viandes fraìches du pays non
:ongelées par eolis postaux de 2 kg. 600 et au-dessus aux
>rix suivants :

Boeuf à bouillir depuis 1 fr. 30 le kilog
,, à ròtir ,, 1. fr. 60 le kilog

Graisse rognon boeuf 1. fr. 40 le kilog
Poitrine de mouton 1. fr. 30 le kilog

Les commandes sont expédiées par retour du courrier coutre rem*
loursement.

Les hòtels, restaurant, et pensions sont priés de demander ur
irii courant.

id PHOTOGRAPHIE D'ART IO!
|j Madame Ruggeri-Storni j s
1 1 Avenue du Midi SIOIV Avenue du Midi j

I Exécution artistique ii
- d'agrandissements -

|j Groupes et reproductions j {

«aii.ioj Photographies au Platine et charbon innaS'Il
: genre moderne ___-====

L'ouYrier et les
Veillées des Chaumières
H. Gautier, éditeur 65 quai de»
Gds. Augustin, PARIS.

Journaux illustre» paraissant 2
fois par semaine.

En vente dans les librairies et
les gares: 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 frana

Eau minerale alcaline naturelie suisse de premier ordre
Recommandée pour l'usage journalier " Pria; modérés

Pensionnat
Villa Bellevue-Oberwil

(Baie-Campagne)
10 minutes de Bile

Famille distinguée prend en pension
jeunes filles désirant apprendre a fond
l'allemand. _ Travaux manuels, cuisine,
ménage peinture, musique, etc, et ter -
miner leur éducation. Vraie vie de fa-
mille. Soins malernels. Maison confor-
tatile moderne. Grand jardin et lorét.
Pour prospectus et réTérencei s'adres-
ser a Mme Vve A. Raepplé.

PROSPECTUS & BROCHURE , GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE

SOURCE SYLVANA - FRIBOURG

A CRÉDIT!
Les marchandises sont vendues avec un premier ver

sement de dix francs aux grands magasins

Frankenstein-Meyer
BERNE, Boulevard extérieur 35
Gì and choix en tissus, couft-ctions pour dames, hommes

et enfants, chaussures lingerie, trousseaux, lits de fer,
ameublements en tous genres, voitures pr. onfants au
mème prix que partout au comptant. Nombreuses suc-
cursales en Suisse et en France. La maison de Berne
compte plus de 35O0 abonnéN.

Demandez la Feuille d'abonnement à Berne.

•3* Fr. 0..50 le % _££. «=g*
du bon bouilli de ler clioix est expédié par retonr dn courrier

VIANDES CONGELEES
Boucheries Économiques, Genève

i
i
i
i

50

Rue de Rive, N» 21 Rue de Carouge N° 88
Se recommandent pnur expéditions par colis postaux de leurs

marchandises de Ire qualité, soit Bceuf , Mouton et Agneaux aux prix
suivants :

Boeuf a bouillir depuis Fr
rotir „ „
épaule „ ,,
poitrin e „ „
détail] ó „ „
entier „ „

le kg
„ à

Mouton

Agneau

Prix spéciaux pour Hòtels, Pensions et Restaurants. Service soigné

murimene «ess er
SION

rompi
ei soig

ilouckerie HENRI IIILSER
Téléphone 31-20 Gare de Flon, L.ausann->. Téléphone 31-20

No 13. demandez le prix courant de toutes nos viandes congaióes.

Exercices rapides et Jl fAlili Ponr la pratique«. lUHU commerciale.
Cours complets pour le serv :ce de bureau, administration, banqne

poste et hotel. Demandez prospectus de C. A. 0. Gademann, acade*
mie commerciale, Gessniieralles 32 Zrrich I. GLORIA

Vente directe anx particuliers
8 jours a l'essai,

5 ans de garantie,
6 mois de crédit.

Régulateur ci-contre mouvement
16 jours , sonnerie de l'heure et demie,
cabinet n -yer , haut 70 cui. à Fr.
36.-- Je mème avec sonnerie
cathédrale, avec 4 marteaux sur
4 timbres à Fr. 46.-- payable par
versement. mensuels de Fr. 5.—.

Montres

N° 831
Montre ancre 10 rubis en forte

botte avec euvette
en nickel , polie Fr. 16. --en metal relief « 18.50
en argent galonné « 28.--
par versement mensuels de fr. 5.

Régulateurs

N° 614
Grand choix de régulateurs

montres et bijouterie.
Catalo srue gratis et franco;

Réparation . en tous genre.
Travail prompt et solerne.

Au comptant 5°|0 d cscompte
S'adresser à la

Manufacture d'Horlogerie

GLORIA
fondée en 1830

TUILES DE BALE P. LC* _̂T A J_M_i mmmaW -»»_r _*__»¦ __¦_¦ àmmmW * & mmmat ._-__ J_ X » * ^̂  X

de PASMAVAJf r-ISELIflV <& €ie. Bàie.

Exploitatiou dès 18/8. Production : 20 millions de piè-
ces. Tuiles à emboltement. Tuiles écaille de tout premier
choix. Tuiles engobóes. Tuiles en verre, divers modèles.

I«es tuiles PASS IVANT-ISELI]. «fe Cie, à
Bàie, excellent produit suisse, résistent au gel , coùtent
moins cher que la tuile étraogère et se tiennent admi-

rablement dans les plus hautes localités. Réputation de 34 ans, spé-
cialement dans le Jura et las Alpes.

t*W Balssejiinportante sur les viandes fratche. du pays
Avis anx HOtels, Pensions, Particuliers.

Banf à bouillir Fri. 1.20 le kg.
Boeuf à rotir ,, 150 ,, ,.
Graisse de rognoni „ 1.30 ,, ..

Quartier entier Aloyau. veau , mouton etc. par colia postaux de 2 kg. 500.
Se recommande Boucherie «Veuenschwander

Genève téléphone 1367.

Merveilleux!

_ _u«_-u_i uo, Kue ae la Tour 14, LAUSANNE

a obtenir chez tous les services industriels

Une revolution et une révélation dans l'éclairage
Nouveau système à incandesc, nce par la benzine d'automobile.

SA WS AD€U» Il V M . I  IC
Mieux Le pétrole

Plus Hygiénique Que le ga»
Plus Propre l'acétylène

Meilleur Marche l'électricité
Absolument merveilleux

_-00/° d'economie sur les meilleurs systèmes d'éclairage
litt lampe Auilric.au fonctionné sans combuutible à l'état liquide, le réser-

voir étant gami intérieurement d'une matière abs- rdan'e, le liquide sitòt verse
est absorbe et ne se dégagora que sous forme de gaz et, au moment où il
devra ètre employé.

I.a lampe American fonct ionné sans mèdie et sans liquidi*.
I.a lampe American est l'unique qui donne une lumière photogénique.
I<a lampe American n'a aucun besoin de nettoyage ni dVntretien.
«_a lampe American ne donne ni odeur , ni fumèe, ni suintement.
La lampe American donne la lamière la moins coùteusel a plus parfaite la

plus egale, la plus fixe de tous les systèmes d'eclairages connus a ce jour.
I.a lampe American est moins dangereuse que la plus vulgaire lampe à huile.
I«a lampe American d'une construction parfaite a une durée indéfinie.
I>a lampe American est incomparable et inimitable .
JLa lampe American est le dernier mot du progrès.

Démonstrations gratuites à domicile ou à l'adresse ci-dessous.
Transformation de toutes lampes existantes en lampes AMERICAN.

Prospectus et renseignemenl. à disposition.

a oaisepareine iv_.oc.ei
est un depura'if dont le succès toujours croissant depuis un quart de sièc.e a fait nattre de nombreuses imitations. Celles-ci, meilleur marche et de fabrication inférieure n'ònt jamais pu atteindre l'effet
merveilleux de la Salsepareille Model. Cette derniere est le meilleur remède cóntro les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habitueile , telles que boutons, rougeurs, déman-
geaisons, dartres, eczé nas, inflammations des paupiòres, affections scrofuleuses et syphilitiques, rhumatismes, hérmórroides, varices, epoque, irréguliàres ou douloureu-ses, migrarne, nóvral gies, digestions
pénibles, etc. Agi-- bl,. „ prendre. Le tlacon fr. 3.60. La demi bout. Ir. 5.—. La bouteille pour la cure complète fr. 8.— Dépót general et d'expédition : Pharmacie Centrale Model et Madlener, 9, rue
du Mont-Blanc, Genève. — Se vend dans toutes les bonnes pharmacies. — Exigez la véritable Model. — N'acceptez ni contrefacons ni substitutions.
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Durlllons et Verrues radicale-
ment. Le carton k 75 cts. chez :

Ch. Ganter, coiffeur Sion; II. Schmid
coiffeur Martigny-Ville ; E. Burlet, phar-
macie Yiège; 11. Blanc coiffeur Brigue.

qui deforma le visage des deux bandits à I Que diable fai saient. ces gaillards-là, a Yar
l'énoncé de l 'inexorable sentence : monthl ? Rieri de hnn on rinnvait le narie

— Cinq ans de travaux forcas i
Certes oui, Killingley se rappelait tout cela.
Jim-le-Pante et Billy-le Scribe deux des plus

fameux malfaiteurs de Londres ; des rois de
la haute pègre, de ceux qui tentent les coups
les plus audacieux et passent pour ne s'arrèter
devant rien . Ils avaient, Killingley s'en sou-
vint, été condamnés chacun sous divers so-
briquets, au cours de leur aventureuse carriè-
re; et cette fois ils avaient éco.pé pour 5
ans. « Bien fait, atti-ape! » avait pensé le
maigre saute-ruisseau en entendant la sen-
tence.

Combien y avait-il de temps de celai...
Voyons... il y avait bien.. oui , neuf ans tout
juste. Et maintenant killingley se rappela a-
voir entendu dire qu 'ils étaient sortis du ba-
gne, leur temps accomplis ; depuis ils n 'a-
vaient plus fait parler d'eux.

Où et comment avaient-ils passe les quatre
années écoulées depuis leur libération?.... A
quelque besogne lucrative sans doutei, car les
voici bien mis, prospères, attablés dans le
meilleur hotel de Yarmouth au milieu de gens
irréprochables, parmi lesquels ils ne sem-
blaient nullement déplacés ; personne, en re-
marquant leurs habits, d'une sobre élégance,
n'aurait pu se douter qu 'ils avaient porte si
longtemps un costume simple , mais pratique-,
fourni gratis par l'Etat et libéralement omé
de flèches. (Les forcats anglais sont revètus
d'un uniforme de toile jaune imprimée).

Mais Killing ley ne pouvait se tromper. Non ,
non , c'étaient bien là Bill y-le-Scribe et Jim-
le Pante... Jamais le jeune detective n'oubliait
un visage surtout s'il l'avai t vu au banc des
accusés....

mouth!? Rien de bon, on pouvait le parier
sans risques. Pour un killing ley, les gens
de cet ordre ne nourrissent jamais que des
projets dangereux ou répréhensibj es. -kil-
lingley, rencontrant un renard i.dant à minuit
autour d'un poulailler , lui eut attribue des
intentions innocentes, plutòt qu 'il n 'eut ab-
sout ceux-ci de tout projet délictueux.. . 11 fal-
lait ouvrir l'ceil ; sur et certain, mes deux
compères méditaient quelque mauvais comi .

Le faux valet de chambre finit posément
son dìner, alluma un cigare et sirota sans se
presser un verre de creme de rmenthiey tout en
observant son gibier du coin de l'ceil. Il était
bien tranquille d'ailleurs ; car il y avait dans
son jeu un atout précieux ; il connaissait les
deux bandits, tandi s que ceux-ci n 'avaient pas
le moindre soupoon de son identité. Ayant
consciencieusement vide son petit verre, il se
leva sans bruit et s'en fut retrouver son pa-
tron :

— Si vous n'avez pas besoin de moi tout
de suite, m'sieur, fit-il , l'ceil pétillant, je crois
que je ne ferais pas mal de surveiller deux
types qui sont en ce moment attablés au restau-
rant. Je serais curieux de connaitre l'emploi
de leur soirée...

— Qui sont-ils? interrogea Campenhaye.
— Killingley chuebota deux noms, et les

yeux de son chef jetèrent un éclair.
— Ah! ah! fit-il. En effet. .. ne les perdez

pas \\e vue, et prévenez-moi d,ès que vous aurez
découvert quelque chose...

Killing ley se retira à pas de loup, mar-
chant sans bruit sur l'épais tapis du couloir
et se rendant dans sa chambre, il prit daus
une valise certain objet qu 'il pla<;a dans la
poche intérieure de son veston. il se ooilfa

ensuite d'un cliapeau mou et sortit de 1 ho-
tel , non sans avoir jeté un coup d'oeil dans le
restaurant en passant. Les deux compères a-
cb'evaient de dìner.

La calme beauté d'une nuit d'été régnait
sur l'esplanade et sur la baie. Il y avait beau-
coup de monde dehors ; tous les gens qui
venaient d'achever de dìner dans les liòtels
ou les pensions se hàtaient de venir respirer
une derniere bou ffée d'air pur avant d allei-
se coucher ; de tous còtés retentissaient les ri-
res, les joyeux propos,, la musiquei ; tous ces
gens ne semblaient avoir à coeur que de s'a-
muser. Killingley alluma une cigareitte et se
mèla aux flaneurs le long de l'esplanade, les
mains dans ses poches, sans un souci au
monde en apparence. Il se mit k se promener
de long en large devant la facade de l'hotel ;
si un observateur avai t note ses mouvements
il eut remarqué qu 'il ne perdai t de vue ni la
grande porte, ni celle qui donnait dans la rue
du Régent; car il avait pri s soin de s'assurer
qu 'on ne pouvait sortir de l'hotel que par
l'une ou l'autre de ces issues ; il s'arrangea
donc pour garder un ceil sur chacune d'elles.

Killingley avait compris dès l'abord que
Jim-le-Pante et Billy-le-Scribe étaient venus
dìner à l'hotel, mais qu'ils n'y logeaient pas.
Ils y avaient apporté leur canne et leur cha-
peau dans la salle et le maitre d'hotel n 'a-
vait pas demandò le numero de leurs cham-
bres en prenant leurs ordres. Donc ils de-
vaient sortir tòt ou tard . Et où qu'ils allassent
il irai t , aussi loin du monde que cela lui serait
possible.

En fai t le clerc n'eut pas longtemps a at-
tendre. Bientòt les deux hommes paraissaient
sous la grande porte, gantés et coiffés , le
cigare aux lèvres et la canne à la main. Sans

aucune hésitation ils tournèrent dans la rue
du Régent. et se diri gèrent vers la ville. Killin-
gley leur embolia le pas, tout en ayant soin
de prendre le trottoi r oppose. L'affluence é-
tait presque aussi grande dans la rue que sur
la plage, et de nombreux véhicules et tram-
ways la sillonnaient en tous sens : néan-
moins le guetteur n'eut aucune peine à suivre
la trace de son gibier. A vrai dire il aurait
fallu ètre singulièrement habile pour dépister
Killing ley, car l'appresti detective possédait
non seulement la vue et le flair d'un vérita-
ble «ahien de ichasse,, mais encore il était « cock-
ney » (Londonien) de naissance, et c'est assez
dire ; l'Arabe du désert n 'est pas plus habile
à relever une piste. De plus Jim-le-Pante et
Bill y-le-Scribe, qui n'auraient pas distingue
Killingley du pére Adam si on le leur avait si-
gillale, étaient k mille lieues de se douter que
le clerc fut en train de les suivre.

Les deux hommes ayant parcouru Regent's
road dans presque toute sa longueur tournè-
rent dans une petite rue qui les conduisit à la
grande place du Marche. La vaste et pittores-
que étendue de cette place était brillamment
illuminée ; des tentes et des boutiques en
plein vent se dressaient de toutes parts ; une
Babel de voix et de rires s'élevai t de la foule
oompacte. Les deux hommes traversèrent la
place en diagonale, se faufilant entra les ba-
raques et. parmi la foule comme si cette scène
leur était tout à fait familiare ; Killing ley les
suiva.it d'un peu plus près maintenant,, mais
quand ils atteignirent le coté oppose de la
place il les lai ssa de nouveau prendre, quel-
que avance. Apnès avoir marche quel ques ins-
tants, ils enfilèrent brusquement un oassage
qui parut au jeune « cockney » ètre une ruelle
d'assez piètre apparence. Il s'y engagea à son

tour et reconnut que ce n'était qu'un cul-
de-sac aboutissant à une porte marquée « Sa-
lon-Bar ». Il s'arrèta court, assez perplexe,
considérant l'étroit et sombre couloir qui s'ou-
vrait devant lui .

Killingley n'avait encore jamais visite Yar-
mouth ; cet étrange labyrinthe de ruelles et de
passages qu 'on nomme Jes Rows lui était donc
tout k fait inconnu. Il avait pu y jeter un
coup d'ceil en venant de la station en voiture
avec Campenhaye et cet endroit lui avait fait
l'effet d'un véritable coupé-gorge : un de ces
lieux, où l'innocent promeneur peut se trou-
ver saisi, emporté, bàillonné, volò, assassine
et transformé en chair à pàté avant d'avoir
seulement le temps de crier à l'aide.. . Mais
Killingley avai t dù braver sciemment la mort
il l'aurait bravée à l'appel du devoir; doué de
la ténacitó d'un boule-dogue aussi bien que
du courage d'un terrier bien race, il ignorait
la crainte. Alors il allait suivre ce cul-de-sac
suspect et se risquer dans ce bar inconnu?....
Bien entendu. 11 n 'était venu là que dans ce
but.

La ruelle était calme et deserte . Killingley
ayant avance de quelques pas, plongea la main
dans la poche intérieure de son veston et y
prit l'objet mystérieux qu 'il avait tire de sa
valise avant de quitter l'hotel. Un mouve-
ment rapide de sa main vers son visage, mi
geste adroit, et M. Killingley , jusque-là com-
plètement imberbe , parut la lèvre supérieure
ornée d'une magnifi que paire de moustaches
pas besoin de se regarder dans la giace pour
l 'ajuster : Killing ley ne se laissait jamais pren-
dre au dépourvu et nul n'aurait pu se douter
que cet ornement viril n'étai t qu 'un simple pos-
tiche.

(a suivre).
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